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morceaux. Que l'on crie et tempête, notre voleur
ne S'en formalise point ; l'envoie-t-on, il revient
aussitôt.

C'est surtout lorsque les cerises commencent à
revêtir leur manteau de pourpre que notre fripon
est.en plein carnaval. Il s'installera dans votre
cerisier, sans penser à vous demander :"I Veuillez
mIe le permettre ". Chassez-le, il ira sur le rerisier
dle votre voisinl, en attendant que ce dernier le fasse
déguerpir pour revenir chez vous.

Il parcourr, la campagne avec le même sans-gêne,lorsqlue les épis commencent à jaunir. Question-
nlez les cultiv-ateur.s ? Ils vous narreront à son sujet
des cas (le vols qui, certainement, mériteraient le
bagne,

lieureusement pour nous, que sa gloutonnerie le
porte à manger quantité de chenilles et d'insectes
de sorte que l'on ne sait trop si le mal l'emporte sur
le bien qu'il fait.

C 0teau du Lac.
S.-A.-M. VIhIERT.

LA MODE

véJamais l'élégance et le bort goût ne se sont trou-
vs réunis dans les ombrelles comme cette année,

il y en a de tous les genres, et l'on n'attend que le
soleil pour faire usage de ces charmantes nouveau-
tés, 'qui complètent 'si bien la toilette d'une femme..Les ombrelles écossaises font prime, puis lesrayées, ou bien en~ soie changeante avec pois de ve-
lours foncé. Mais la plus pritique est vraiment
l'ombrelle noire en satin, pékin ou sut-ah, ou encorerecouverte de tulle plissé, coulissé, délicieusement
fouillé et garni de choux de ruban ; on peut alors,
Pour mariage, cérémonie, etc., ajouter au manche
uni léger piquet (le fleurs rappelant celui (lu cha-
Peau, et vous avez facilement une ombrelle très
élégante.

Tous les manches très longs ; le dernier mot est
pour les manches rustiques. Ainsi, on voit des
amnendes vertes avec leur feuillage, (les fraises, de
toutes petites mandarines formant pommes de
canne, etc. ; ces fruits sont montés sur desmanches de merisier ou autre bois ;c'est original
el- joli. En voici (leux prises au hasard :une om-brelle écossaise avec son haut manche orné de ce-rises rouges - une autre en soie vert serpent semée
de pois de chenille foncée, le manche en roseau
fleuri d'iris.

On porte sur les grands chapeaux les voiles detulle russe. agrémentés de pois dits grains de
batque l'on place indifférenment pr-ès du men-

ton, au milieu' de la joue, ou enîcore au coin de
l'oeil.

Cet été, on s'enveloppera gracieusement la têteidle tulle léger ou de fine gaze voilant la figure, fixéer
au chapeau derrière et revenant se nouer sous le,

Ieton ou de côté, cela atténuera un peu les larges2
bords des chapeaux, qui, souvent, sont très secsa
d'aspect.

Les grands chapeaux sont bizarres ; on ne peuts'Préciser une forme plutôt qu'une autre :tout se
Porte. Les bords lai-ges très mouvenmentés des ca-pelimes Watteau sont charmants pour jeunes filleset jeunes femmes ; pour les femmes plus sérieuses, f

J les formes moins dégagées et avançant davantage
"Ur le front Son t préférables.

Toujours des fleurs à foison et partout des tu- c
lipes éclatante, des primevères de velours noir au t
co3eur jaune, des pissenlits avec leurs fines chan-delles, des lilas de tous les tons, etc. t(

Les' petites capotes sont couvertes de pierreries,
de cabochons de couleurs ;tout ce qui scintille est v
de Mode pour la forme béguin avec minces brides
de velours bleu, mauve ou vert. Le mauve est la
'lote dominante.-

Les bandeaux de fleurs rehaussées de légers pa-
Pillons dle dentelle laitonnée avec leurs ailes paille-tées de jais sont aussi bien coiffants. n

Una grand chapeau fort simple et qui m'a parubien joli est celui-ci :tout en paille, dentelle écrue, c'les bords Maintenus par trois liserés de velours ffiérou g e la calotte ornée de co u s d e o r ê e t e
nluance et de piquets de feuillage avec cerises detorts gradués, rouges, rosées et blanc'hes sur le bord mde la pasue. t

Bien commode pour le soir et les après-midi in-
certaines, les longues écharpes de dentelle ou d
crêpe satinéF noir qui remplacent le gracieux boa
abandonné lété avec tant (le regrets. C'était si
seyant, n'est-ce pas?1 Mais conservez-le soigneuse-
ment, il fera sa réapparition l'hiver prochain.

MARJOLAINE.

Chronique des voyages et de la géographie

UNE HISTOIRE EXTI{AOItDINAIRE

Dans un entretien qu'il a eu avec un rédacteur de 1la-dépendiance & iqe, l'explorateur Stanley a donné (les (létails
e xtraordin aires, pont- ne pas (lire invraisemblables, sur (les
nains qu'il a rencontrés, (lit-il, (lants la forêt (le l'Arouwiiinî
au centre (le l'Afrique. Voici cce(1ue raconte Stanley:

1Ont a en raison (le (lire (lue ces pygmiées sont ceux (tont
Hérodote constatait l'existence plus <le quatre cents ansavant ,Jésus-Christ. Mais ce qu'Hérodote n'a jamais (lit
ni soupçonné, c'est (lue, (le son temps, la race dliminutive
dont je vous parle avait déjà (derriére elle un passé (le(deux
mille cinq cents ans. Après qlue nions eûmes lié amitié avec
les nains, j'ai eu l'occasion dle les étudier à loisir, au point
de vue ethnologique. Nombre d'entre eux oiit passé quatre
m<(,is et demiu(dants notre camp, nous accompagnant partout,
se prêtant (le bonne grâce àt l'observation. J'ai acquis la
preuv-e certaine qu'ils habitent cette même partie dun globe
(tepuis cinquante siècles.

1Le caractère noble et fier de ces tribus naines portetoute l'empreinte de leur antiquité. Bien que dispersés
sur une vaste étenidue (le territoire, ils se relient
par une organisation politique et sociale attestant non seu-
lenient lunité (l'origine, mnais encore (les tradlitions tout àfait a ristoc rat iq ues. Ils ont une reine, une femmelette
charmante d'intelligence et de finessie qui est dlevenue le
trait d'union entre les siens et notre expédition, à uneépoque ont nous ne nous entendions guèr-e encore. Au
reste, chose curieuse, ces nains parfaitement proportion-
nés et de nuance olivâtre se méfiaient infiniment moins (lenous que dle nos grands gaillards africains. Leurs flèches
empoisonnées ont successivement tué, dans la forêt, vingt-
et-un Zaruzibarites que j'avais dépêchés, par (détachements,
le la région les Lacs avec des miissiv-es pour mon arrière-
garde, c'est-à-dire pour Barttelot. ("est ce qui m'a dé-
terminé finalement à retourner moi-même vers Yanibouva.

1 N'avez-vous pas songé à ramener quelques spécimens
le ces Lilliputiens qui font de la fantaisie de Sterii un livre
réaliste ?

Il -Si fait. Mais ils n'ont pu s'acclimater dtans les
plaines, cii pays secs. Dès qu'ils quittaient la région hu-
nide (tes forêts, ils tombaient frappés (le la fièvre, mortel-
leniemît. Pas un n'a atteint la côte. La reine, qui était
prête à nous suivre juis(u'aux merveilleuses contrées des
blancs, dont nous lui parlions, elle est fort curieuse! a été
atteinte longtemps avant l'arrivée à la lisière (les bois. Elle
'est arrêtée à temps.

IOui, leur petite reine mérite soit titre Espiègle et
bonne, futée et douce. Et <les pieds et (les mains d'un mro-celé Il(divini" d'une exiguïté à désespérer les Chinoises.
ont costume '..Ma foi, comme celui (le toute cette po-pulation <le gnomes et lutins, c'est unequantité négligeable.
Lais la nature a pourvu à la (décence en ouatant ces petits
-orps d'unîe sorte (te duvet (l'oiseau (lui n'a rien <le <lésa-
réable àt la vue ni au toucher et (lui .... sauve les appa-
-ences. . .. Un indice incontestab)le de civilisation, c'est
'art avec lequel les nains confectionnent les filets servant

e piège ani gilbier et les flèches eni fer foîrgé dont îîos Zain-ibarites ont tant souffert. Sanis<toute ils auraient uneLrhitecture savante, si à leur existenîce nomade (les huttes
'herbages, simples nidts, d'oùt ils s'env'olent vite, ne suffi-
Lient. Dans tous les cas, oiîle trouv-e nulle part desranniers, tisserands et forgerons posséd ant, plus d'habileté
bt (te goût. Ils ent leurs propres soufflets, proportionmnés
leur taille, leutrs marteaux, leurs encluimes: tout l'outil-
age les peuples avancés. Les motifs dlécoratifs de leurs
lchies en font (le petites merveilles.
"'-Oùt trouv-ent-ils le fer?
"l-Le minerai abonde <tans les cours <'eau innombrables

[i ruissellent à travers la forêt (le l'Ar<uwimi. On y ren-
nitre même çàet là du cuivre. Plus rarement, toutefois.

-Quels autres signes (te civilisation avez-vous rencon-
'ès chez les nains?
"l-Leur nioralité, tout à fait exceptionnelle. Dans

<utc l'étendue (le la forêt, et même dans les rangs mêmes
,notre caravane, j'ai été appelé à constater, citez les noirs
ttous les Africains de taille no niade, des moeurs époni-
antables.'

L'ASIE RUSSE

L'émir de Bokhara, vassal de la Russie, vient <l'ordion-
er de faire éclairer sa capnitale 'lctiié

,r oEsqjj
Journaux.-Il est publié, dans les Etats-Unis,

1,300 journaux quotidiens, avec une circulation
totale (le 4,800,000 numéros par jour.

Le poÔnt Fort. -- Pour (donner une idée de la gran-
deur du gr-and pont Forthi qu'on vient de terminer
en Ecosse, il suffit de faire les comparaisons sui-
vantes- Il est (deux fois la longueur du pont de
Brooklyn, et si la tour Eiffel, qui a 984 pieds de
hauteur, était couchée à côté du pont Forth, elle
n'irait qu'au cinquième de la longueur du pont qui

a plus de cinq milles de lar-geur.

lUn jcurnal colosse.-I existe à Aix-la-Chapelle un
musée de journaux qui contient un exemplaire (le
tous les jour-naux publiés dans le monde. Le plus
grand de tous a été publié en 1859 à New-York,
sous le titre de Illu inîai-d qiadruiple Constellation.
Il a le format d'un billard, huit pieds et demi de
hauteur et six de largeur, il contient huit pages
de treize colonnes. Le papier (le cette singulière
gazette, qui ne doit paraître qu'une fois par siècle,
est très beau et très fort. On l'a tiré a 28,000
exemplaires, et chaque numéro coûtait cinquante
centins. Le texte, qui' contenait des gravures sur
bois très bien exécutées, pourrait remplir un vo
luine in-quarto. Il n'y a point d'annonce sur la
dernière page.

Le plus petit journal du mnonde El Telegî-ama de
Guadalejera, Me-xique, est deux cents fois plus pe-
tit que ce colosse.

Amusement mathématique.-Un des plus intéères-
sauts amusements mathématiques est certaine-
ment le "'carré magique " qui suit:

5) 4
il 14
8 1

Comme on peut le voir, dans ce carré il y a six
nombres (de 1 à 16) ; de la manière que ces nombres
sont placés on peut adiditionner horizontalement,
verticalement et (liagonalenient et on aura toujours
34 pour résultat, on obtiendra aussi le même résul-
tat si on additionne les quatre chiffres qui sont au
centre du carré, 14, 1, 7 et 12. Il y a aussi les
diagonales de deux nombres comme 4 et 11, 6 et
13, qui additionnés ensemble, donnent encore 31
pour résultat ; il en est de même pour 9, 2, 8 et 15.
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Présidents des Etats-Unis.-
Déclai-ation de l'indlépendance .........
Général George Washington ...........
John Adams.......................
Thonias Jefferson ...........
James Madtison....... .............
.Jamnes Monroe ......................
.John Quincy Adams.................
Général Andres Jackson.............
Martin Van Buren..................
Général William Henry Harrisson..

(Mort le 4 avril 184 1)
John lyler (vice-président)...........
James Knox Polk............
Général Zachary Taylor..............

(Mort te 9 juillet 1850)
Millar<l Filînione (vice-président) ...
Général Franklin Pierce..............
James Buchanan ...........
Abraham Lincoln ...................

(Assassiné le 14 avril 1865)
Andrew Jackson (vice-président)...
Général Ulysses S. Grant.............
Rutherford B. Hayes................
Général Abram Garfield.............

,Mort le 19 septembre 1881)
Général Chester A. Arthur (vice-prési.)
Gfrover A. Clevelandt.........
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